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La police d’investigation au bout du rouleau  
Mercredi, 13 Janvier 2016 20:29 Alain HAMON  

Des recrutements au rabais 

La police d'investigation n'en peut plus de la procédure chronophage qui transforme les 
enquêteurs en « culs‐de‐plomb » plutôt que de les laisser au cœur de leur métier. 

La Direction générale de la sécurité intérieure, la sous‐direction anti‐terroriste de la PJ, le 
renseignement territorial vont être renforcés, si l'on en croit le ministère de l'Intérieur. 
Autant de services de police à la pointe des événements qui frappent la France ces derniers 
mois sans que l'on puisse dire que ces événements cessent. Renforcés, sans doute. Mais 
avec quels personnels ?  

Si l'on en croit certains policiers, le travail de l'investigation a tellement été dévalorisé ces 
dernières années que pas mal des meilleurs ont abandonné le navire. Et que 
l'administration a tendance « à recruter un peu tout et n'importe quoi » si l'on en croit 
Pascal Jakowlew, officier de police judiciaire (OPJ) depuis 20 ans. Procédurier à l'Office 
central de lutte contre le crime organisé (OCLO) durant 13 ans, puis six ans au Groupe de 
répression du banditisme de la PJ du Val‐de‐Marne et pendant 18 mois à la direction du 
renseignement de la Préfecture de Police (DRPP) de Paris, il n'est pas le seul à avoir fui la 
paperasse, antithèse de son métier d'enquêteur.  

Ainsi un major de police travaillant en PJ depuis 15 ans a‐t‐il préféré prendre un poste 
d'encadrement dans une Compagnie d'intervention (CSI) « pour fuir la procédure ». Ou 
bien ce chef‐OPJ des stups qui a fait la même chose dans le Val‐de‐Marne. Et encore ce 
capitaine des stup's du service départemental de PJ du Val‐de‐Marne qui a préféré aller 
encadrer des gardiens de la paix à Vitry‐sur‐seine.  

Dans les services de lutte contre le banditisme de la PJ à Nanterre, « sur 140 
fonctionnaires, trente ont demandé à partir ailleurs » explique Pascal Jakowlew. La faute à 
qui ? « Au formalisme toujours plus paperassier des procédures qui asphyxie tant les 
policiers que les magistrats » selon lui.  

Alternative Police nationale, son syndicat, propose une vraie réforme, une réelle 
modernisation de la procédure pénale, en lien avec la justice. À condition qu'on l'entende 
car la PJ de tous les jours mérite déjà des enquêteurs de qualité. Que dire de ceux qui 
s'occupent d'antiterrorisme ! 

 


